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oo EDDIE CÂMTOl 

à la œmcspaêfte die FEwope 
m®nt dWffswtr à Paris 

AVANT UNE VISITE-ÉTUDE 
DU CANAL DU NORD 

par les maires des régions libérées 

VOICI tUDlb CAblUR i si n amvee a Paru mirait a *> 
tav-jri gu il confectionne lui-même. 

uinu son « LocKtuU i 

Décidément c'est un homme bien ort 
gtnai que cei EDDIE CANTOR Même 
pour aborder cette chère vieille cho-e 
qu'esi le continent euroœen il » trouve 
moyen de t e point faire romme l'im­
mense masse de ses concitoyens vankees 
Paris et Londres en effet le verront 
descendre non du train iranaatiantique 
mais de l'Orient Express 

C'est si ennuveux de (aire comme tes 
autres 

Aussi da îs la ne EDDIE CANTON 
Mi' n touiours se différencier à mer 
vaille 4e • l'homo sapiens vulsans > 
Cest un malin c'est un safe Mais c'est 
également un gnrcon qui sali régler ta 
circulation de *es humeurs par des sa 
réfactions aporoonée» aux ctrronstan 
ces Voilà pourouoi sans doute nous le 
retrouvons à louie heure du lour I oeil 
clair et le sourire aux èvres Voi'A pour 
quoi au surp'us ses admirateurs an-
sont innombrables le chérissent comme 
nul autre. 

Aux prises avec une existence effrova 
ble de monotonie l'individu moven aim» 
g» ronver tout a COUD face nvec celui 
qui secoue ingénuement sa semoiterneile 
logiaue poussiéreuse et Quotidienne 

Les hommps qui savent tenir ce roie 
sans défaillir soni infiniment rares On 
n'en compte guère Dlus dune demi don 
raine onr siècle et encore 

Mais EDDIE CANTOR esi de ceux-là 

• Sait faire rire 
en toutes langues » 

Per«o-in« ne déteste plus que lui les 
Indiscrétions les afféteries mondaines, le 
formalisme et. les formantes adminis­
tratives Pour sauvegarder duns les cir 
constances de la vie son l.bre arbnre 
son imagination n est iama:s r/rt-e a 
court II se dégage avec de? pirouettes 
de lut*r de toutes les servitudes Et chez 
lut cela ne tient pa« de l'atiitude mais, 
de la fonction II esi ne comme ca 

Sur les actes officiels, il décline -on 
Identité de la manière suivante : 

NOTRE CONCOURS 
DEIAPKSION 
= PRÉFÉRÉE m 
2.333 prix valant pus 
d3 2 5 0 . 0 0 0 fr 

Le* opération* de dépouille­
ment continueront, autour-
i'kni lundi, à la même ca­
dence accélérée. 
Nota avons reçu de* réponte* 
de* coin* le* plu* reculé* de 
la terre, preuve de l'attache-
ment indéfectible de* Lec­
teur* m leur cher journal. 
De l'Extrême-Sud Algérien, 
un jeune Valenaennott nom* 
envoie quelauet mot* char­
mants, qui dépeignent quel 
lien ouatant est notre organe, 
entre c r u ame la destinée o 
exilé* et notre Région. 
Non* Ten remercion* et re-
meràon* également ton* cesut 
qm non» ont air eue leur* 

l 

Nom.. CANTOR : Age... vedette de 
oui« plusieurs années ; Né., à New 
York : Phvsique avantageusement "O-
mioue . Situation de fami'le.. marié : 
Enfants... cinq filles : Degré ^Instruc­
tion . sait faire rire en toutes langues 
elc. etc... 

Scandale 
EDDIE CANTOR oublie Londres où U 

a v i le tour Pourouoi ? par fantaisie 
sans doute car ce faux New-Yorkai?- a 
mené dans la eamtale britannique une 
existence digne d être relatée Les Lon­
doniens ne sont pas près d'oublier le 
scandale que dériancha une petite MUe 
du nom de Mabel qui la'ouse pours'ii-
vatt Eddie dans toute la cl'é pour le 
transoercei avec son eo'ngte A chapeau 
Mauvais souvenirs peut-être . en tout 
cas il veui oublier ce temps lointain et 
ne se rappelle que ses débuts en Amé­
rique 

Clown 
Dans les faubourgs de New-York 11 

connut d'abord la plus sombre misère 
Mais Eddie eialt énergicue II fu* ser 
veui dan* u n oal populaire a Coney Is-
land Puis il tint l'emploi de clown dans 
un Music-Hall ei v gagna rapidement 
une certaine poou'artté. Cependant il 
ne se confnia pas de si peu et le grand 
Z1EGFIELD le fascinait Le voici tra 
vaillant d'arraché pied pertecilonneni 
chaaue lour ses numéros II *e présente 
enfin Aussitôt l'audmon terminée Zleg 
field l'engage II est lan<-e Sa réputation 
sur Bnadway grandi) de 1our en tour 
si bien que le. échos en oarviennent aux 
aux oreilles des grands producteurs 
d'Hollywood 

c II faut voir ce garçon tl v aurait 
peut être aueloue chose A fatre » 

On le voit ofN'engage ainsi nuit «on 
oremlei film m WhooDee ». qui eut dans 
le inonde entier un succès dépassant .es 
espérances 

Vedette 
e Lorsaue Val va^né mes premiers huit 

dollars. racontait-Il. J'étais seul >u 
monde Quand Zlegfield m'engagea 
comme vedette d»ns sa revue « KM 
Boots ». I vais delà une douzaine de 
oersonnes oui sedisaien de ma famille 
mon premier pariant « Woonee » m'ap­
porta 32 pâlies d'oncles et de tantes. 213 
cousins et cousines et un irrand père 'ont 
neuf oui demandaient loua de menues 
faveurs Et cela continue aioue-ll en 
roulant «es veux en boule d? loio 

Il est asse? compréhensible ou Eddie 
en dépit de son coeur généreux com­
mence A se méfier et qu'il iieeuettle 
maintenant, ceux oui se réclament de 
son sang avec un certain scepticisme. 

Plume et micro 
Inassouvi Eddie cherche a faire du 

neuf II prend la plume et commence i 
griffonner quelques petits articles les 
journaux se les arrachent Le premier 
succès d'abord de curiosité devint 6 pro­
dige un véritable succès littéraire En­
core un pot i ! 

Eddie est content mais il doit y «voir 
autre chore A faire La radio l'attire II 
fait avec succès quelques essais et II 
-omote aujourd'hui 30 millions d audi­
teurs. 

Parts ne connaît pas encore EDDIE 
CANTOR mais en raison d'affinités 
mvstéiieuses mais certaines II est évi­
dent qu'il va recevoir de ce public si 
sensible, un accueil plus que chaleureux 

Louis LAMARRE. 
Reproduction interdite). 

Deux vues au canai prises en des e»taro!t« ailiemu entre ARL£UX et MAKyUlON ces pnocos montrent 
l'état excellent dams lequel depuis ta guerre, ta voie d'eau est restée. 

Ce que disent, I propes de l 'actament de cette vole d'eau, diverses personnalités de notre région 

La question du Canal du Nord voir 
d eau de 86 km de longueur est toujours 
d actualité, depuis 1878 ? 

Elle est d'autant plus d actualité 
qu'elle a ete récemment encore discutée 
à Lille au Congres des Maires des Ré­
gions Libérées et qu une Commission 
lomraee a cet effet organise jn vuyage 
i études au long de cette voie les 6 et 
S (armer prochain départ de Paris le & 
rendez-vous des maires a Noyon coucher 
i Saint-Quentin le même soir arrivée a 
Aneui Douai le 6 janvier au soir 

En cette période de crise intense ou 
sur les carreaux des Compagnies houille-
res du Nord et du Pas-de-Calais les char 
oons restent pour compte, concurrences 
qu'ils sont pat (es produits venant de 
l'étranger — ce qui entraîne le chômage 
dans le personnel minier - l'acbevement 
de ce canal devient une nécessite abso-
ue C'est une question de vie ou de mon 
jour les exploitations d extraction du 
>assin du Nord exploitations qui ne ae-
nandent qu'A se développer C'est égale­
ment une question de vie ou de mon 
sour les 100.000 ouvriers qu'elles occu 

pent. Ce sont ces considérations pn-
mordlales qu'une délégation de parle­
mentaires de la région, conduite par 
M le Sénateur HAYEZ. est allée récem­
ment encore exposer a U te Ministre des 
Travaux publics. 

Pourquoi toujours attendre ? 

Pourquoi ne pas vouloir systématique 
ment tenir compte de la volonté écla­
tante exprimée pai toute la population 
du babsin du Nord dt voir achever ce 
canai commence en 1907 dont les tra­
vaux furent suspendus du fait de la 
guerre et dont la valeur représente ac­
tuellement une somme de 460 millions'' 
r"res d'un demi-milliard qui reste impro­
ductif depuis 20 ans 1 

Pourquoi ne daigner accorder aucune 
considération aux desiderata de notabi 
lltes politiques, commerciales, agricoles 
ou industrielles, de Conseils municipaux 
de Conseils d arrondissement, de Cham­
bres de commerce, de Chambres des 
houillères, de Syndicats ouvriers, etc.. 
etc.. ? 

On ne peut persister a méconnaître 
les besoins de notre région du Nord, ne 
tenu* aucun compte des démarches fré­
quentes qui sont faites au Ministère pat 
tous les parlementaires des quatre dé­
partements du Nord, du Pas-de-Calais 
de ut Somme et de l'Oise en faveur d< 
l'achèvement de ce canal, parlementai 
res qui font e bloc s autour de M li 
Sénateur HAYEZ et qui sont unanimes 
A réclamer une solution immédiate en 
vers et contre la volonté d'un très haut 
fonctionnaire du Ministère des Travaux 
Publics qui. nettement hostile au pro 
Jet et seul responsable du retard appor 
te i la réalisation réclamée déclarait 
hier encore au Sénateur du Nord. Vice-
President de la Commission Sénatoriale 
des Mines t Quoi que vous disiez et 
fassiez les travaux du Canal du Nord 
ne seront Jamais repris, car les Minis­
tres passent, et les hauts fonctionnaires 
restent I » 

R. LUSSIEZ 

(LIRE LA SUIT! CN OEUXI IMI PAO!) 

HITLER DEFINIl LE BUT 
DE L'ALLEMAGNE 

< A l'avenir comme par le passé, nou; 
ne devrons, dans notre service, con 
naître qu'un seul but : ta renaissance 
de l'Allemagne dans une paix d égalité 
des droits, d'honneur et de liberté assu­
rée ». ainsi s exprime le F uhrer-Chance­
lier Adolf Hitler, dans un message du 
nouvel an, où 11 remercie I armée de 
l oeuvre accomplie fidèlement, 
remant, en 1UM. 

LE DIMANCHE SPOITIF A LILLE 

L@s VCSMS é® Nomeî Aua 
k M. Asbrt LEBRUN, 

Pirési<dl@inift d a 1® Eépyiibispi® 

L«> membres •!/ '^nr^s ci-vlrrma"m>t ont comme de coût:ime. présente leurs 
vœux pour la nouvelle année au Pr*s-dent de ta RépubUoue. 

Votai un qrauve de d'plomttes sortant d» rjRv*4t : rm voit, «u centre, ratta­
ché militaire l'.lemand et. & droite. S E FAKHRY PACHA. Ministre a'Egvpte 

U ROUTE VERS LA PAIX I LE FEU DANS UN PATRONAGE 

LA FRANCE ET L'ITALIE UN ENFANT BRULE VIF 
N'ONT PAS ENCORE 

RÉALISÉ LEUR ACCORD 
On mande de Borne que l'Accord défi­

nitif entre la France et l'Italie n'est pas 
encore acquis et U semble que la parolr 
revienne, une fois de plus, au Gouver­
nement français qui est maintenant ap­
pelé A se prononcer définitivement 
L,impression générale est cependant que 
les points de vue se sont actuellement 
rapproenes par des concessions recipro-

Sues que le résultat tinal ne fait pas 
A doute. On espère que, dans la jour­

née, les pourparlers aboutiront dans 
leurs conclusions naturelles, de telle la­
pon que M Laval puisse partir mer­
credi ou Jeudi pour (tome 

Il s e confirme que les problèmes les 
plus débattus ont ete et sont encore 
ceux qui concernent l'Afrique ortentaie. 
La France avAit offert primitivement 
sur son temtoire de la cote des Soma-
iis une rectification de frontière le long 
de la lroiitiere commune, au sud oe 
, ârythn-e. Cependant. l'Italie semble in­
sister pour un accès A la mer sur le 
jolie de Djibouti 

Ou côte français, sans repousser, 
mon. cette solution, on exprimerait le 
iceu queue s'accompagnât Q un règle­
ment équitable des ditlicuitfs en.re 
Italie et lAbyssinie La France, dans 

m esprit de haute courtoisie internaiio-
îale. ne voudrait pas que tes concessions 
qu'elle tait dans cette «me puissent, a 
ine heure délicate des remuons ualo-
thiopiennes, être interprétées comme 

ine prise de position dans le contiit 
En ce qui concerne tes accords proje-

.es pour l'Europe centrale, les milieux 
taliens se montrent assez optimistes 
Les pactes relatifs A l'indépendance au-
.nchienne. limites pour le moment, aux 
tats voisins de l'Autriche, pourraient 

itre complètes dans la suite par une sé­
rie de pactes de garantie et d assistan­
te mutuelle, dans lesquels la Roumanie 
.rouverait tout naturellement sa place. 

A Rome on ne considère pas comme 
improbable, étant donné l'orientation ac­
tuelle de la politique allemande, l'adhé­
sion du Reich au pacte autrichien, s'il 
)eut être mis sur pied sous sa forme 
régionale sans caractère politique 

Une pareille adhésion serait naturelle­
ment considérée a Rome comme un gros 
succès de la politique mussolinienne de 
coopération et un retour par des votes 
indirectes a l'esprit de pacte A quatre 
On rappelle que l'ambassadeur d'Alle­
magne. M. von Hassel. a donné au gou­
vernement italien- dès le mois dernier. 
îprés son voyage à Berlin, l'assurance 
que le Reich n'entend pas porter attein­
te à l'indépendance nationale autri­
chienne. 

Le point délicat dans lorganlsatit.i 
envisagée pour l'Europe centrale reste 
rait la Hongrie, dont les tendances ré­
visionnistes devraient être canalisées et 
•ontenues par son alliée l'Italie, mais 
t cet égard un heureux symptôme se 
nanlfeste deJA dans la détente entre 
Budapest et Prague que soulignent tous 
'es Journaux italiens si réservés par ail­
leurs sur les négociations en cours. 

LE MEURTRE DE KIROV 

Un nouveau procès 
TS «voir Ken à Moscou 

Le Jugement condamnant à mort 14 
accuses A Leningrad, ne met pas un 
point final à l'affaire Kirov Un procès 
aura probablement lieu A Moscou, dans 
lequel .seront Impliqués les membres 
d'une organisation découverte dans cette 
ville, 

Oe plus, la personnalité d'un consul 
étranger dont il a été parlé reste encore 
mystérieuse en l'absence de toutes don­
nées officielles et le procès s étant dé­
roule à huis clos 

Les Journaux de Moscou d'hier ma­
tin, dans leurs édltonaux. se félicitent du 
verdict sans pitle de Leningrad et pro­
mettent un sort identique a tous « las 
polissons qui. A l'abri dans les capitales 
étrangères poursuivent, mais en vain, 
une oeuvre malfaisante contre lUaioa > 

Hier a LILLE, le prvaramin, rrW' >ut domine par rt~UT importantes mani'ntatirms Tout d'aNr-rf ryrtr le Ci"m 
sonnai de France de Football. POLYMPIQUE a boMu RFNNES par 3 buts à t av cours d'un matnh très disvut- Notrr 
^îiché de droite montre nvec qw'le àpreté les « acteurs s se dtsputèren* le ballon. D'autre part, le Championnat d'Europe 
des c poidj coq s mit aux prise' le Belle PETIT-BIQUET, tenant, et le Valenciennoit Fr HARSEN. challenter Un 
match nul sanctionna ce combat. — A GAUCHE, en haut : Let tfeuz antagonistes avant de livrer bataille. En bas : 

HARSES soigné dans ton coin pendant un repos. 

(Uralaa . AtiSMA m* —» wnlf—tAttana ainsi que «aux «sa 

ET C.NQ GRAVEMENT 
BLESSÉS A SAINT-MALQ 

Un incendie s'est déclaré A Salnt-Malo 
AU patronage Saint-Paul, avenue Moka, 
où des enfants fumaient près de cama­
rades qui enroulaient des films Une 
panique générale a suivi 

Les enfants ont sauté par tes fenê­
tres pour fuir Cinq d'entre eux ont été 
brûlés plus ou moins grièvement, ce sont 
Pernand Allnquant, Olivier Lenry Louis 
Baudrion. Hunot et Mébu 

L'état de ce dernier inspire des In­
quiétudes 

Lea pompiers qm ont onmoattu lln-
eendie du patronage ont découvert sous 
les décombres le cadavre carbonisé d'un 
enfant de 11 ans. Jean Cornet 

Le Procureur de la Republique rtat 
rendu sur les lieux pour diriger l'en­
quête 

LE PLÉBISCITE 
SARROIS 

Le conrmiuaire dn Reich 
veut réduire les terroristes 

à l'imntrssance 
En réponse aux révélations faites par 

lex-fonctionnaire du « FTont allemand s 
M Fischer sur la préparatlnn A Neun-
ktrehen. d'un camp de concentration. M. 
Burckel. commissaire du Reich aux ques­
tions sarrolses. a adressé, hier matin, aux! 
Journaux du t Front allemand » un 
communiqué dont voici l'essentiel : 

e 1 D'après une communication de 
l'ex-chef du parti national-socialiste aar-
mls (Il s agit Ce M Snanldli. 11 est cer­
tain que M Fischer a Inventé de toutes oie-
ces ses allégations, ou'il a été lui-même 
exclu du c Front allemand * pour dé­
tournement et que plainte a été portée 
contre lui. 

»>2 Li rèlncornoratton de la Sarre 
-1»ns le Reich et l'exèeutton du pacte de 
garantie relatif A la Sarre sont une af­
faire dont, reul Je orte la responsabi­
lité devant le fuhrer. 

» S Conformément » la volonté du 
fuhrer. Je veillerai à ce oue : s éléments 
terroristes soient réduits A l'Impuissance. 
La nalx en Europe, la paix entre 1% 
France et l'Allemagne nous est plu* 
chère que tous les sèparasttes rassemblée. 

a 4. Les gens qui mettent constamment 
en avant la menace de l'existence de 
listes noires, devraient être traînés de­
vant les tribunaux du plébiscite Aorès 
I» retour au Reich. ces Individus sont 
assurés de notre particulière sollicitu­
de >. 

silcHanca ï 

UN COMPLOT MILITAIRE 

DECOUVERT AU JAPON 
On mande de Tokio qu'un complot sur 

equel on garde un secret rigoureux, car 
ilusieurs Jeunes officiers y sont oompro-
nis et qui révèle 1 existence de dissen­
sions au sein de l'armée, a été décou­
vert par la genaarmerte depuis plusieurs 
semalnea, 


